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ICa dépit de tout le mystère dont les 
intéressés entourent oette question, nous 
e7A(iis pouveir affirmer aveo assurance 
qu il u’y a plus aucune indécision à
entretenir à cet égard. •

Apiôs avoir comparé avec soin toutes 
les déclarations plus ou moins énigma 
tiques des journaux ministériels, ajrès 
les avoir lus entre le* lignes, nous en 
sommes venus à la conclusion que la 
dissolution du Parlemeut est un fait 
accompli,que les brefs d’élwtion ont été 
émanés en secret, ot quo la dale cil 
fixée au 8 fovrier pour la nomination 
dis candidats et au 15 pour io scru 
tin.

Les ministériels ont, à l'heure qu’il 
ost, reçu instruction do commencer 
lcnrs préparatifs aveo toute l’activité 
possible.

Nous nous croyons donc justifiables1
d’adresser à nos amis de partout
une supiêine exhortation. A l’œuvre 
dans tous les comtés I II n’y a plus
nn instant à perdre.

Les chefs nationaux dans les divers 
comté du district de Québec sont invi 
tés à pousser activement leurs prépa- 
tifs pour la lutte.

Un conseil en passant : ils devraient 
ec donner rendez vous à Québec le 2G 
courant, a l’occasion de l'arrivée de la 
députation nationa’c.Ce serait pour eux 
une excellente occasion de sc rencon­
trer avec las sommités du parti pour 
s’entendre sur l’organisation de la cam 
pogne.

Administration generale 
(h s affaires de la Puis*

SûklCC ----

XII

LE PACIFIQUE

Quels avantagea en retirent 
ceux qnl payent pour le 

Paclltque dans la pro­
vince do Québec ?

Cest décidé: toute la partie de la 
province do Québoo située à l’Est do 
Montréal, o’est-à-dire tes quatre oinquiô 
mes environ, ne retireront absolument 
aucun bénéfice quelconque de la cons­
truction de cette grande voie ferrée. Ce 
n est pourtant pas là ce qu’on nous 
avait • promis. Lorsqu’il s’agissait de 
faire voter les millions qu’on a ensevelis 
dans les ravina de la Colombie Britan­
nique et qu’on a littéralement jetés 
“ par pelletées ” dans le Nord Ouest ; 
lorsqu’il s’agissait de faire consentir la 
population do Québec à se saigner pour 
la colonisation du Nord-Ouest, puis- 
qu clic no pouvait rien faire pour la 
colonisation dans notre propre province j

lorsqu’on demandait à eetto population 
surtaxée et que déoime l’émigration aux 
Etats-Unis d’augmenter leB charges du 
pays pour la construction du Pacifi 
que, on faisait les promesses sui­
vantes :

10 Le terminus du Pacifique à Qué­
bec ;

2o Le commerce de l’Ouest des 
Etats Unis et du Nord-Oaes . du Ca­
nada ;

3o Un débouché dan3 le Nord Ouesti *
pour les produits manufacturés des pro 
vinccs de 1 Est.

11 suffit d’énoncer cette dernière pro­
messe pour en démontrer toute l’ina 
nité.

On ne peut s’empocher de rire au 
jourd’hui en pensant aux grands pro­
jets que faisaient alors Sir Charles 
Tapper et Sir John.

4 e peuple du Canada constate avee 
amertume aujourd’hui quo lea autres 
promesses sont également illusoires.

On a prétendu, il est vrai, en faisant 
passer le Q. M. O. ifr O. atix mains de 
la compagnie du Paciique, que l’on fo 
rail de Québec uu terminus de ce ohe 
min do fer. Mais le Q. M. O. & O. 
est nne ligne looale comme ei devant et 
tout lo monde voit aujourd’hui que 
cette transaction n’est qu’un leurre, un 
trompe l'œil pour berner lo peuple de 
Québco.

Yoiei ce'qu’il aurait fallu pour faire 
do Québec le tcrmiuus d'été du Pacifi­
que, comme la promesse formel e nous
en avait été faite : il aurait, fallu cons­.
truire un pont entre Québec et Lévis, 
puis une ligne directe avec les ports de 
mer do l’Atlantique.

Il aurait fallu, autrement dit, que la 
ligne principale, devant relier Montréal 
À un port do mer quelconque dans les 
provinces maritimes, passât par Québec 
au lieu de passer par Sherbrooke 
et par 1 International qui est la 
propriété du ministre des chcn ins de 
fer.

Il serait ridicule de penser à faire de 
Québec un terminus d’été pourjlo trans­
port des grains, si l’on n’établifc des 
communications avec 1 Atlantique par 
chemin de for pendant la sai?on d’hi 
ver. Il n’y a pas do commerçants, en 
effet, qui so résigneraient à laisser leurs 
cargaisons de grains emprisonnées pen­
dant six longs mois d*ns les élévateur* 
et sans issue? poisibles.

Cest décidé ^aujourd'hui que cette 
ligne traversera le fieuvo devant Mont­
réal, sur un pont construit à Lachine, 
pour sc diriger de là vsrs Sherbrooke et 
se rendre ensuite aux provinces rnariti 
ni28 en passant par l’Etat du Maine,

On s’explique difficilement pourquoi 
le gouvernement en est arrivé à cette 
détermination iontre le vœu bien ex 
primé de la niasse des intéressés, sur 
tout lorsqu’il a été parfaitement prouvé 
par des discourë prononcés par MM. 
Laurier et Langclier(le 10 juillet 1S85, 
devant la Chambre des Communes) que 
la ligne par Québoo aurait été plus 
courte et plus avantageuse sous tous les 
rapports.

A la session de 1884, lo parti libéral 
avait obtemu du gouvernement quo la 
ligno ne fût pas localisée avant que d*s 
explorations suffisantes tussent faites 
pour satisfaire le public sur la ligne la 
plus courte à adopter entre Montréal 
et les ports de mer des provinces mari­
times.

Il a été parfaitement prouvé en 
chambre que feule l'exploration par 
Sherbrooke a été faite et même 
avee l’intention évidente do faire 
un rapport des plus favorables afin 
do lui donner toutes chances do suc­
cès.

Lo rapport de M. Shrieber, en efftfc, 
cat plus un plaidoyer en faveur do colis 
ligne qu’un exposé correct de 3

faits. La ligue par Québec n'a pas reçu 
uue attention suffisante. Il es’ clair que 
ce n’cht que pour tromper le public quo 
le g-mveraommt s’est décidé à faire, 
dans cette direction, un semblant d’ex - 
ploration.

Il eu a été assez fait pourtant pour 
établir c'àiremeut que le choix do cette 
dernière ligne aurait été beaucoup plus 
dans les intérêts du pays que le choix 
de la ligue par Sherbrooko.

M. Laurier a cité devant la chambre, 
(page 3354 du haosard) un extrait 
du rapport de M. Light, un des ingé­
nieurs du gouvernement au sujet de 
cette ligue ; o rapport est daté du 26 
rnirs 1835 : ./

“ Monsieur,

<# Dans mon rapport des explora­
tions en date du 23 courant, j’ai appe 
lé incidemment l’attention sur uue li­
gne désignée sous le nom de “ ligne de 
combinaison, ” pour relier Montréal 
aux produces maritimes. Je suis con­
vaincu que si cette ligne était construite 
et qu’un pont fût jeté sur le Saint 
Laurent à Québec, elle répondrait re­
marquablement au besoin du trafic do

ontréal, Québec, Saint Audrevn, 
Saint Jean, Saint Etienne, Frédéric 
ton, Halifax, et des ports situés plus à 
l’est, mettant toutes ccs localités sur ub 
tpied d'égalité.

(jette ligne de combinauoa s étendra 
de Canterbury, N B., au lao (Jhesun 
cook, dans 1 Etat du Maine, et du 
lac Chesuncook, par les vallées des 
rivière» Famine et Etehemin, à la 
jonction do la Chaudière, en face dt* 
Qaébcc, et de là par le pont et le 
\hewin de fer du Nord, à Mont­
réal. ” ’

A Canterbury, cette ligne de com­
binaison sc raccordera kau réseau des 
chemins de for des provinces mari­
times.

Partant de la jonction de la Chau­
dière, la ligue ira verserait les vallées défi 
rivières E'.chemin et Famine, àla tiau 
teur des terres, près du village de Saint 
Justin.

Le point le plus élevé est de 95Ù 
pieds au dessus du point de départ, à 
la jouctiou de la Chaudière, soit 509 
pieds de moins que le. point lo plus 
élevé de la ligne quo j’ai explorée vui 
la rivièro du Sud. De Saint Justin, 
la ligne séteudrait vers le sud est et 
passerait presque directement dans 
lo voisinage do la tête du lac Chesun 
cook, où elle se raccorderait à la 
ligue explorée l’été dernier pur M. Ver 
non mith, I C., entre ce lac et Cant:r 
bury. • .

Le pays, à partir de la jonction de la 
Chaudière jusqu’au lac Chesuncook, 
et, me dit on, depuis le lac Cbesun 
cook jusqu’à Canteibuiy, est telle­
ment bas qu’il paraîtrait cire la 
route droite natuielle pour uu che 
min de fer entre la province de Qué­
bec et les provinces maritimes, et le 
canal naturel par lequel la nature a 
voulu que le trafic de ces provinces s é­
coulât.

capable» de traiuer une oharge rou 
de de 800 à 1,000 toancs*sur ces ram­
pes. soit près du double do ce que 
1 on pourrait traîner sur le chemin de 
fer Intercolonial, avec la même force 
motrice, et à un coût un pou plus élevé 
par mille.

Les chemins de fer s’étendant de la 
province de Québec aux ports de 
Boston et Porilaud, bien que plus 
courts en apparence,£ oot à monter les 
terres les plus élevées de 1a hauteur des 
terres qui forment la froulière, et 
eu coaséqucuce leurs sommets sont 
beaucoup plus élevés ot leurs rampes 
plus raides. Lo chemin defer d’Üg- 
denbbarg et Portlaud passe sur un 
des sommets des Moutugnes Blanches, 
à 1,890 pieds au dessus du uivcau 
Je la inci, avec des rampes d’un maxi 
muni de 11G pied? au mille et des cour 
bcs d'un minimum de 9 degrés ( G33 
pieds de rayon). ”

Il contiuuc :

“La ligne traverserait directement les 
vastes régions houillières qui ?e 
trouvent à la tête du Grand Lao, 
Nouveau Brunrwick [mentionnées dans 
les rapports géologiques), dont un 
seul filon Cï-t supposé contenir 100, 
000,090 de tonnes de charbon, si 
près de la surfaoa do la terre qu’il 
n’est pas nécessaire de lo miner. Ce 
minéral, qui est aujourd’hui presque 
exclu du commcreo, daAs aetto région 
isolée, pourrait être transporté ooimuae 
fret de retour, ce qui assurerait aux 
trains de la charge à Taller il an re 
tour, et le eharbou bitumineux, que 
l’on dit être excellent pour la forge et 
pour ti’aitres uüûgîp, peurruit être 
livré à Québec à Montréal et à 
Ottawa, moyennant 83, ?3.86 et 8-1.33 
la tonne*. ”

Nul doute que, d’après lo rapport de 
M. Light, la ligne “ de combinaison ” 
aurait été bien plus avantageuse que la 
l'gne de Sherbrooke, sauf les distances, 
qui n3 sont pas mentionnées dans ce 
rapport. A propos des distauccs, j6 fais 
l’ex rait suivant du discours do M. 
Laurier (10 juillet 1885, p. 3950 
hansard :)

lf Maintenant quelles sont les distan­
ces ? La distance depuis la jonction do 
Saint Martin jusqu’à celle du la (Jhau 
dière, y compris le pont qui traverserait 
le Saint-Laurent au Cap Rouge, est de 
161 milles, la distance réelle depuis la 
jouction de Saint Martin jusqu à celle 
de la Petite Rivière est de 155 milLs, 
d’après le tableau du chemin de fer, et 
à partir de la Petite Rivièro jusqu’à la 
Chaudière elle est de G milles, d’après 
uu tableau que j’ai devant moi de sor 
te que la distance entre ces deux points 
est de 161 milles. La distance depuis 
la jonction de la Chaudière juyqu’à 
Chesuncook est de 1 5 milles, d’après le 
rapport publié par M Light, page 1S ; 
mais cetie partie de la ligne n a pas été 
explorée avec des instruments ; il nous 
faut nous baser sur des chiffres plus eu 
moins probables ; mais je puis prouver 
que les chiffres—bien qu’ils n’aient pas 
été obtenus d’après des explorations 
réelles, mais seulement d’après des ex 
plorations au moyen du baromètre—

Uu peu plus loin il dit :

u Lo prolongement C6t de la ligne de 
eombiuaisD \ depuis Canterbury jus* !uc peuvent pas être loin delà vérité, 
qu’à Harvey donnerait à Saint Jean parce AJ, Vernon Smith dit, dans sou 
une bonne communication, tandis qu’un [rapport, à U page 27 : “La distance 
autre prolougemeut depuis Canter - depuis Chesuncook jusqu’à Lévis n’est 
bury, le long de la rive droite do la que d un peu plus de 1U0 milles.” En 
rivièro Saint Jean, continuerai* or,tte suite la distance entre Chesuncook et 
ligne à rampes faciles jusqu A Fré Harvey est do 136 milles d’après les 
déricton, endroit où un pont serait explorations qui ont été faites ; depuis 
construit sur la rivière Saint Jean,' Harvey jusqu’à 8aint Jean, par le che 
et la ligne oontinuée, u A la tête du o*ia de fer actuellement ooostruit, 1a 
Grand Lac, traversant un pays bas [distance est de 66 milles, oe qui fait un 
presque sur tout s#n parcours, jusqu’à total de 4G8 milles.
Salisbury, où elle traverserait l’Intcroo- . Maintenant, voyons qucllos sont les 
loaial. distanocs par l’autre ligue. La ligne sub.

Cette ligne aurait un effet marqué ventionnéc, delà jonction di Saint 
fur le oommerce aveo les provinces} Martin au Mile Ead, C milles ; du Mile 
maritimos, et compenserait dans une LQd à Lachine, où on a 1 intention de 
grande mesure l’augmentation ds la jeter un pont tur le Saint Laurent, en 
longueur jusqu’à leurs ports, corn ! viron 9 milles ; de Lachino à Lennox 
parés à Portland, Boston et New .ville, y compris le pont, 109 mille», le 
York (voir l’abrégé de» distances do-[chemin defer International jusqu’à 
puis Callcndar jusqn’à Saint Jean Matawamk*ag, 136 milles, d’après 
Halifax, » â Chesuncook, an. 6.) Cette {’exploration ; depuis Mattawamkeag
.. . ' •. « • a • 11 J - ___ 1 inonn A V nnoari.'i rn 1a «Unli-'nc épargnerait 150 milice de che ‘jusqu à Vuuceboro, par lo chc- 
inm de 1er jusqu’à Halifax, et près min déjl construit, 5‘J milles ; de 
que le double de cette distance jus jVaQceboro, à Saint Jean, 91 milles; 
qu’à Saint Jean, et elle devrait être soit un total do 471 milles, de forte 
i?r>n.traite entièrement avec des rails que ces cluftres qui no peuvent être

ment plus courte par Clicsunoook quo 
par Mattuwamk?a;. Voilâtes faits, ot 
je les soumets à la sérieuse considéra­
tion d3 l’honorable ministre des travaux 
publics.”

Ccs extraits sont plus quo suffisant» 
pour faire contre la politique du gou­
vernement uno charge accablant* Dj 
fait, aûcuue raison ne peut-être alléguée 
pour le choix de la ligne par Shcrbroo* 
k*, si ce n est le fait que le ministre 
dus chemins de fer était personnellement 
intéressé au choix do cette ligne, pour la 
veuto do sou chemin de fer 1 Internatio­
nal au Pacifique.

Voici ce que disait à ce sujet 1 Et en- 
JjrJ, qui était alors conservateur et 
qui n’avait pas pris euoore une position 
indépendante vis à vis du gouvernement 
comme il le fait aujourd’hui :

# “11 est réellement malhoureux à plu­
sieurs point* do vue quo M, Pope, mi- 
nistro de l’agriculture, ait été chargé 
do la direction du département des che­
mins do fer immédiatement après le 
départ de Sir Charles Tapper. On dit 
4 tort ou à raison que oe monsiour a des 
intérêt# personnels oonaidérablo* à faire 
passer la nouvelle ligno par Sherbrooke. 
On dit même qu’une partie ooneidérabli 
de oe chemin do fer dout l'honorable 
monsieur çtl, rapporte-t on, lo qua6i- 
propriétaire ou la propriétaire exclu­
sif, va être achotéo par la com­
pagnie • du chemin de f*r du 
Pacifique canadion à ua immonso profit 
pour *. Popo, »’il réusiit à faire choi­
sir une route qui permotto do faire en­
trer cotte partie du chemin do la nou­
velle ligne. Nous ignorons personnelle­
ment jusqu’à quel point ceci est exact, 
mail nous avons peine à lo oroirc. Ce­
pendant nous n’hésitons pas à dire quo 
M. Pope n aurait.pas dû être chargé 
du contrôle de cas questions tant qu’il 
y aurait la moindro raison do soupçon­
ner qu’il a uu intérêt personnel à servir 
dans ceci. Non seulement il devien­
drait alors juge do la question, non 
oalnmont il se trouverait alors, lui, un 

des principaux officiers do 1 état, en me* 
sure do servir scs intérêts perstonels au 
détriment de l lv.at, mais eda créerait 
un précédent immoral et dangereux,”

Nous croyons en avoir asiiz écrit 
pour établir que toute cette transaction 
du Pacifique a été du commcnonncLt 
jusqu’à la fin uno 'politique néfaste et 
en opposition directe aux intérêts bien 
compris du pays.

Sougeons donc pour un moment m 
bien considérable qui au ait pu être pro­
duit dans les anciennes pro vino pour 
la coloni ation, l’agriculture et la goes* 
tru^tion des chemins di fer,en y dipm- 
sait seulement la moitié des 80 millions 
qui ont été enfouis dans le Nord- 
Ouest et la Colombie Britan ni jue ! !

ACTUALITES

et des ponts assez forts pour porter couteités démontrent quj le calcul du 
les lo:omotives à con o idatio(main* mia >tre des travaux publies et la carte 
tenant sien usage en Peensylvanic), sont inexacts. La distance C;t réélis

Nous sigaloas à ujs lecteurs l'article 
d'aujourd hui oû li procédé auquel lu 
gouvernement a eu recoure pour noua 
dépouiller du terminus du Pacitique si 
formellement promis à Qiébîo, est ex- 
poaé avec clarté et précision,

N03 compatriotes et dos co religio* 
naire» d’Ontario viennent de faire de» 
efforts surhumains pour écraser nos pi­
res ennemi» les torys. Ils ont été diri­
gés dans ectte lutte terrible par leur» 
évêques et leur» piètres.

Il y a à peine quinze jour» de oela et 
le Uun idi n non» dit cyniquement que 
le» sympathie* de l’épiscopal de la pro­
vince de Québec sont aveo les mêmes 
tory» ; c’est à dire qn’il y a antagonis­
me entre lVpiscopat de Québoo • t oelui 
d’Oatario, et que le clergé de Québec 
va aider le» tory* à se relever do i echec 
que le olergé d’O Jtario leur a in­
fligé.

E-t-ce que notre confrère du Cam- 
•li a voudrait prétenIre qu’il pnsèdo 
eaeore “ de* papiers comprom ttanti 
“ capables de mettre tous les évêqu.-s ci 
** gribouille ‘, Claim i il s ut. vantait 
nazuère 7

Lîj jurmux ministériels a idais le 
oitréal ciiiuimimtà an)ai r, aveu 

un semblait J; myitèrj, 1m i > ami*
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tions et promotions judiciaires c4U 
l’JSecfwafaifc connaître il y a déjà 
plus d’une semaine.

Sii Charles Tapper s’est embarqué 
hier a Southampton à lo-d du atea 
mer 14 Travo ” pour New Yoik en route 
pour le Canada.

Sir Charles a annoncé, avaut son de 
part, sa résignation comme haut corn 
miàsaire et a donné à entendra qu’:l 
serait remplacé par Sir John.

Pourquoi, se demande t-on do ce 
temps-oi Sir John que l’on dit si ru»é 
ferait il les élections maintenant lorsque 
la perspective est si sombre pour ton 
parti ?

Nous avons d^jà donné comme rai­
sons : ,

lo La crainte de révélations terribles 
à une prochaine session aur les exploits 
des député* ministériel*, que l'on appo 
le Boodles et qui se sont partagé do» 
millions d’acrca du domaine publie au 
Nord Ouest. 2o L’intérêt pour le gou 
yernement de faire les élections sur lu?
; premières listes dos reviseurs, avant que 
os libéraux, instruits par l’expérience, 

aient pu les faire régulariser à la prépa 
ration des listes de l’année courante. 3# 
La terreur qu’éprouve le gouvernement 
à rendre compte aur chambres du défi­
cit gigantesque aunoncé il y a quelques 
mois.

Mais il y a deux autres raisqns ma 
jeure3 que nous aurions du msntionner; 
c’eât parocque lo le gouvernement vou­
drait béfiéjLoisr des subsides . énormes 
votés il la tJernl&ro session pour diffé * 

jt «te- en- çf 'ï?'3 en von do' cil'*' o.r 
c‘ ?o p; j>* \: il? .,.ur
ci éce :\c . r.î’i x cil ;, i ses c. ‘
didatb p.i tou * et f.t técar^rdes i. oi 
quarti des députés miuistér.iels actuels,

Il est probable que des ares de Iriom 
pbo seront élevi's à l’entré j des patrioti­
ques divisions de Québec-Est et de Que 
bec Centre. '

Nous plions nos amis des différentes 
campagnes du district de Québec de 
s’organiser fans dé’ai pour envoyer des 
deputatations nombreuses à Québec 
pour cette grande démonstration natio -
unie. . -

Ce 8cra,en moine temps que la célé­
bration du magnifique triomphe du 1 1 
octobre, le ralliement de toutes les for 
ces nationales po^r la grande bataille 
électorale qui se prépare.

Le Nttcs, journal conservateur pu 
blié à Toronto, dit que les libéraux ont 
tort de réc amer une majorité de 30 
dans le prochain parlement, qu’ils ne 
gagneront pas plus de 49 aiègis daus 
tout le Dominion.

M. Blake, ajoute le Nets, aura 119 
partisans daus la prochaine chambre 
de 215, ce qui lui donnera une majorité 
de 23. -

I Présidenfc-r-George Stewart, jr.
1er Vice président—Wm. Ilossack

Cyr. Tessier. 
John M. Harper, 

do George R. Renfrew.

do
do

2s 
3e 
4e
Trésorier - Edwin Pope. 
Bibliothécaire, Fred. C. Wurtele. 
Secrétaire archiviste — J. Elton Pro 

wer.
Secrétaire correspondant—Wm. A. 

Ashe.
Secrétaire du Conseil, A. Robert­

son.
Curateur du musée P. B.Cas'rain, 

M. P. ‘
Curateur d’a )pareils — W. C. U. 

Wool. ‘ a
Autres membres du Conseil—J. M, 

LeVfoine, F. R. S. C. Peter Johnsoo, 
H. M. Price et Wiiliam Clint.

ELECTIONS MUNICIPALES

comme trop ’compré. / .
Lo gouvernement redoute avec raison 

la mauvaise humeur de tous ces député? 
qu il a fait jeter pardessus bord.

Si Sir John déeavoue le Mail à cauy 
de sa campagno ami catholique et anti­
française, il doit nécessairement dé?a 
vouer tous les autres journaux tory?, 
tous les députés et candidats torys qui 
assistent le Mxil dans cette campagne.

Or s'il en agit ainsi, il désavouera 
tout son parti. „■

Un pareil désaveu ne forait quo con 
Armer ce que nous avons prétendu, c’est 
que le parti tory ett un parti haineux, 
fanatique et dangereux.

C’est avec piaiair-quo nous appre 
non* que notre ami M. Iloaau, avoîat 
de Trois Rivières, qui a été dangereuse 
ment, malade est bien mieux.

Nous prions nos auiis, .tous Ica dépu­
tés nationaux du district do Québec, 
dutre à Québeo le 25 au soir.

S’ils attendaient au matin du 2G, un 
retard des oonvois pourrait leur faire 
manquer la fête et leur présence cat es­
sentielle.

Le M i approuve .a nomination 
di Dr Casgrain, comme sénateur.

Quelle meillcuro preuve peut on avoir 
que cotte noinnation a été faite non 
pour plairu à nos compatriotes d Üa- 
tario, mais à leurs enuemis 1

Lo Fnt B *»t d’Ottawa dit qu’il cd 
est en position d’affirmer quo l’articl* 
pabiié par lo Alai\ samedi dernier, 
pour déclarer qu’il était indépendant 
du parti evms ;rvatcur, r* été soumis à 
Sir John ajva&t ni publication «<>yevi 
- * t lui

/UCh \ .la ...>1
.Hïr ils .isgiLCL- qu ils v.. i‘*irv4 

‘a.ùtaut <le dup -s d..i li^tant^ de la pro/ 
vinoe de Q ubic l

L» directeur de Y Elector vient di 
recevoir avis que sa passe annuelle sur 
les eouvois du Pacifique n’était pas ro 
nouvelée.

C’est probablement parce que 1 Fj 
.c Uur s est plaint trop amèrement di 
ce que la compagnie avait dépouillé le? 
membres du clergé du privilège d’uui 
ié.èro réduction dont ils avaient jou- 
jusqu'à présent.

L’iadépcndanoe et le frano parler 
coûtant choc eu ce pays. *

Djs nouvelles de toutes les parties du 
diotriot nous confirment dans l’iuiprcs- 
si m que le mouvement national a dou 
blé do force et do vitalité depuis les 
élections du 14 octobre.

Oa en a eatr’autres la preuve dan? 
le résultat des élections municipales où 
les nationaux ont remporté partout dss 
succès vraiment extraordinaires.

Co qui s est passé à llimouski, à 
Beauport, dans le comté do l’Islot et 
ailleurs indiquent clairement le senti­
ment publie.

Nous avons reçu pas moins do onze 
lettres de nos amis ouvriers et étudiant? 
nous demandant do remettro la démons­
tration nationale du 2G à la soiree au 
lieu de l’après-midi.

Nous regrettons qui la chose rcit itn 
possible.

Il n’j a pas de doute que des centai­
nes de patriotiques ouvriers vont être 
privés de prendre part à celle fête daus 
l’aprèa midi et qu’ils s’y seraient jiint» 
avec tant d’cntnousiasine après les heu 
res de travail. Mais ce qni rend impvs- 
silVe un changement ' du programme, 
c’est que ies députés nationaux doivent 
tenir ici, dans la soirée, un caucus im 
partant.

Nous espérons pouvoir Compléter Ica 
arrangements à temps pour publier dans 
YElcueur de lundi le programme de la 
démonstration du 2G.

En attendant, nous pouvons dire que 
la députation nationale de la région de 
Montréal sera reçue à la gare du Paci 
fique à 2 heures dans l’après-midi du 
-i> ;■;»£ la <!é- •••: >n nationale do la 

’ h fé • ’ et la population de
. û'.’è. r du d:strict.

t * • u> iv en procca^on, puis 
ion se dirigera vers St Roch, défilant 
pat la rue St Joseph jusqu’à St Siu 
veur. Do là la procession remontera 
la cGte d'Abraham dans la direction du 
faubourg St Jean, défilant rue St Jean, 
Esplanade, rue St Louis, jusqu’au Fa 
villon à Patiner do la Grande AUéo. 
Une garde d’honneur formée par 200 à 
300 raquettours ouvrira la marohe, 
suivie par un oo^ps de musique,puis un 
équipage traîné par quatre chevaux 
portant le chef de l’opposition nationale 
et lc3 chefs conservateurs nationaux.

Viendront ensuite les députés naiio 
naux avec les députations do leurs oom- 
tés, puis un autre oorps de musique et 
enfin les citoyens de Québeo.

L’adresse à la députation nationale 
sera présentée au Pavillon à Patiner, 
où une estrade sera dérigée pour l’occa 
sion.

La députation nationalo prendra scu 
le place sur cette estrade.

Les corps de musique alterneront 
avec les discours.

Notre-Dame de t Anges [Portnouf] 
- Doux do nos amis, M vi. Joliu Châ 

teauvert et ilonoré Lauz-j, ont été élus 
conaei 1ers municipaux de cette parois 
*q à l’élection qui a eu lieu lundi der 
uierv , ,

Vil de“ R moy. 1: *—Eu la ville de 
Rimou.-ki, après uue lutte do deux 
jour-*, l’ancien maire M. Assc-lin et ses 
unis ont été battus. Il y avait dix sept 
/auiidats sur les.raugs : M **. J. A. Tal 
bot, Ilerm. Lepage, Sam. Alard, Aug. 
l’es-ier, Pierre Drapeau, Eust. Dionne. 
J. 4. Pinàjicjt, J. A. ^lartiu, L. N. 
Assclhi, Rtfifcqu, Siroî<5 G*o. •Syhraiu,' 

'Stuuvd. L*. Lew-ie, MvUe, Piaeani. 
•v ;>r*v * \ •’ jn-i *0* •*• o
iux .. v -.i.

aux amiraux.
La prédiction C3b ea vo*o d’accoair' 

plLseinent. Les ancien* disent que de­
puis quinze an* le froid n’a pas aiisi 
été soutenu et persistant que cet hiver.

DISPARU -4

quation étaient do nature A causer j tombant le samedi, l’hiver est à orain. j 
beaucoup de toru au demandeur de ; dre, “ car il sera fatal aux hommes et 
même qu’au bataillou. U a assisté à la 
réuuion ananollo des oflioiers du batail­
lon, réunion qui a eu heu comme d ira 
bitude à la résidence du demandeur.
Des résolutions exonérant lo demandeur 
do tout bUino ont été proposées par le 
témoin, qui l’a fait spontanément. * Le 
demandeur ue lui a pas demandé de le 
faire. Co u’ost que le priutemp* der - 
nier quo les autorités militaires ont 
donné ordre au témoin de remettro son 
cheval. Ill’afui^eu protestant, car il 
était convaincu que ce cheval était 
à lui •

Après son retour à Québec,il s’est scr 
vi publiquement du cheval qu il consi­
dérait être sien. Un dollar par jour, 
duraut 9 ) jour», lui a été reteuus ur sa 
paie, vu que le gouvernement lui avait 
fourni le olieval en quostion. Le témoin 
a do plue été obligé do payer les hono 
raires du vétérinaire qui a soigaé cette 
bôte lorsqu’elle était malade.

Le solda: Arthur Lavoie, étudiant 
en médociue, dit qu’il a lu les article* 
du UuHad a * et de 1’ t *Mtn*U et qu’il 
considère qu’il» étaient de matière a 
nuire au demandeur.

Le lieutenant-colonel Evanturel eit 
Aussi d’opinion que Oos écrit* ont cau?.é 
des tort* graves au demandeur. Il u 
gardé son cheval jusque vjrs le corn 
mencemeot de mars dernier. C’est le 25 
ou le 2Ü de mar» qu’il a remis au mi 
ntbtèro de la milice, après réception 
d’un ordro du général Middleton, li 
prix .qu’il a retiré do la vente <ÿu chv 
va!. Il était présent Ù 1 assemblée ’tenm 

• Acz (fciR&LK'çjf’r*fc a v*>té en f^ve t
o

)U*.

Sir John a eu 72 
nier.

ans mardi der

Dit le Put iêis de Sorel :
“ Les nationaux du district do Riohe 

iieu ao préparent à assister en foule à 
l’onterremeot du gouvernement Roes* 
Tailloo,”

Ils vont Gtie les bienvenus à Qué 
bec.

M. Dabail, consul général de France 
au Canada, est attendu A Québec mer 
cradi ou jeudi proohain.

Ou télégraphia do Toronto, 13 jan­
vier :

u L’hon. M. White est arrivé en 
cette ville co matin et B est rendu au 
Queen’s Hotel, où se trouve Sir John 
A. Macdonald. Ils y ont reçu plusieurs 
amis politiques.”

Dit lo liera d de Montréal
* Un politicien dirigeant, directeur 

d’un journal conservateur, en conversa 
tioo, aveo un rapporteur du Ilsa'd; 
s'est exprimé comme suit, hier : u Les 
choses commencent à paraître bien soin 
bres pour nous, à Québeo. Je ne sais 
pas trop comment nous allons pouvoir 
maintenant empêcher Mercier d’arriver 
au pouvoir

JLi ni;- rie d, villo ojfcrtc
V5.. Ajjjguste -icésier ou à Si. Poulk)î •. 
Oomuiu M. Teesirr a é é é'.u en infîaii- 
iornps conseiller de la paroisse de Ri 
mou*ki, dont il est le maire depuis plu- 
•ieum années, on dit aussi qu’il rési 
4üc*ra la charge de conaciller de ville et 
jptera pour la paroisse.

SainU - Anni di Beaipré — 
Le oapitaine Elzéar Fortier, national. 
ti élu conseiller par une majorité d. 
le GOJvoix sur son adversaire pendard 
leaie Oimou ; M. François Sylvain, na­
tional, élu un&nimczneut ; M. Maxime 
Bolduo, natioual, élu par 56 voix con­
tre M. Euenne Blouin, pendard.

PROCES AMYOT Y3 TARTE

DEVANT JURY

(Audience au 12 jinri'e**) •

Présidence de son Honneur lo juge 
Casault.

n

La compagnie du Pacifique vient de 
congédier de son service!deux dé ses em­
ployés à la gare du Palais, par co que 
ceux ci ne s’étaient pas rendus à l’ou- 
vrago le jour des Rois.

M Théophile Corrivc^u, de Saint 
Roch de Québec, entrepreneur, a obte­
nu do la Fabrique de St; Roch lo con­
trat dos enduit3 et du plâtrage de l’E 
eolo des Frères. ‘ "

Les travaux doivent etro terminés ' le 
15 mai prochain. ’ ’*

C’est par erreur quo l’ifoénmflii* 
a annoneé hier que ce contrat était don 
né à M. L. Blouin, qui fait seulement 
la menuiserie do cette bâtisse.

La Société Littéraire et Ilistoriquo 
a fait ses élection* annuelles et les | au demandeur, 
noms suivants font sortis du 
tin :

M.Achille Carrier agit jjommo inter­
prète. ”

Les témoignages pcYuent se résumer 
ainsi. '

Les premiers témoins de la poursuit-, 
entendus mercredi, ont élé M. Couture, 
médecin vétérinairo, qui a prouvé que 
le cheval que le département do la mi 
lice avait donné au colonel Àrnyot était 
poussif et valait peu de chose ; et l’hon. 
sénateur Pelletier, qui a trouvé les ar 
tides du Cx»adten libelleux.

M. Tarte a admis etro l’auteur de 
oes articles et MM. Demers ont établi 
qu’ils sont propriétaires dti Cm di**>} 
de YEvlntme t, etc., et que M. Tarte 
en est le directeur politique.

L’kon. M. Pierre Garneau est en­
suite assermenté. Il dit que les arti 
clés en question étaient de nature à eau 
ier beaucoup do tort au demandeur. 
Ues écrits out été cause de beaucoup 
d’exeitaiioü dans le public en géné 
ral.

; En réponse à M. Irvine, le témoin 
dit qu’il ne croit pas que les aocusations 
portées par M. Tarte contre M. Amyoi 
soient fondées.

Le rév. M. Faguy dit qu’il ost d o 
pinion que ces écrits ont causé des 
dommage: au colonel du neuvième- ba 
caillon.

M. Pelletier dit qne plusieurs per 
sonnes sont venues lui dire que, s’il vou 
lait conserver son honneur profession 
nel, il devait sc séparer du demaudeur, 
à la suite des accusations formelles por 
tées par lo (ja ali n et YEvineme-t. 
Le témoin a môme dit à M.Amyot que- 
s’il ne poursuivait pas le Cmaifi w, il 
serait obligé de dissoudre la société. 

‘Entre autres personnes qui • lui ont dit 
do laisser M. Amyot il y a le pôro du 
témoin et M. J. F. Bîlleau et, croit-il, 
41. le docteur Casgrain dos Trois-Pisto 
les. ••

Le capitaine Pinault dit que l’effet 
des articles a été .très nuisible au de 
mandeur. * *

Le Dr C. O. Lebcl dit avoir lu les 
articles et dit qu’ils ont eu des effets 
préjudiciables au demandeur. Il a eu 
connaissance de conversations qui prou 
vaipnt que cos articles ont eu un mau­
vais effet auprès de nombre d électeurs de 
Bollechasso.

Lesergent-major Trudel et le capi 
taino Mathias Chouinard disent que ces 
artioleé ont été des plus préjudiciables

v. .* i.a'SÊtYiÇlU

na

?

o.

M. J, Jcax 
tféiquo, Ttigojono, Arthur Po.viu, Le 
ce!, Télciplioro Trtidel, Elisée Boulià 
Bactalôoa Pelletier, Qaumoud et E-ige. 
Tous déclarent qu’ils ont lu les article* 
en question et que ces écrits étaient pré 
judioiabluâ an demandeur.

M. Paquet, autrefois duPont Roug \ 
dit que ces écrits du C malien et d 
i’Fié<enu*it ont fait beaucoup do tori 
au demandeur surtout dans les campu 
gu es, car là oa eroit aux journaux coin 
me on croit à l’évangile.

M. Louis Thompson, gérant do L 
Ji tice, jar» qu’il a lu les artiolc* el 
qu'il sait que oes derniers ont causé do­
tons à M. Amyot.

[A*dieuce d'hlt*) *.

Le demandeur, licut.-col. Amyof, np 
pelé à rendre témoignage, a raconté oi 
détail le9 procédés cavaliers uu départe 
meut de la u ilice a 1 égard de son ba 
tailloo. Scs critiques ?uut appuyés sur 

l’opinioa du général Laurie, du R. P. 
Lacombe et des principaux citoyens d> 
Calgxrry. Quant à l'iucideut du chcvai 
et des cigares, il explique au long lu 
manière dont il en u disposé •

A l’audience, d’hier, après midi, U 
général Middleton a été entendu. Il 
contredit quelques points du témoi­
gnage précédent, et prétend que M. 
Amyot s’est arrogé des droits qu’il n’a 
fait pas, comme celui de tenir coût 
martiale, tout en admettant qu'il no k 
lui avait jamais reproché officielle* 
mont.

Le major Guy, paie maître du dé 
partement de la milice, a été le dernier 
témoin entendu hier. Il a été interrogé 
au sujet des chevaux dçnnés aux offi 
ciera du 9e.

mOHCEN NOUVELLES

Patinoir du Parc du PaIuIi —
Eco o dos art» et de dessin 
Cadeaux du Jour do l’An;—Glover, Fiy 

& Co. • *
Cadeaux do U Nou voile Année.—G. Sci 

fort
Caito» du Nouvel Au.—J, K, Wa!sh.
Dépôts do Cognac analysé— .
Avis aux hôteliers/—Chs. Pacaud,
Pûtes de Nuôl et df lourde 1 Au.—-• W. 

McWiiliatu.

A St Jeau Baptiste de3 Ecurcuils^u 
commencement do aéoembre dernier, un 
jeune homme du nom do Joseph Lé 
veillé, âgé de 22 ans, portant habit et 
pantalon d'étoffe du pays, bottes sau* 
vages et casque en imitation de peau d« 
mouton, quittait ia maison paternelle, 
Quelques jours après, il a été vu à la 
Pointe aux-Trembles duns les boÎ9, par 
des bûcherons qui lui ont indiqué le 
chemin pour retourner chez lui ; et 
depuis ce temps, on n’en a plus cotai- 
du parler. Depuis pluiietirs années, il 
éiait porté à de» attaques d’aliénation 
mentale. Il est parti de chez lui 
(o midi, en prenant la direction des 
bois.

Tous renseiguemmta seront reçus 
avec beaucoup de reconnaissance.

LA BIBLIOTHEQUE FRANÇAIS^

Nous venons do recevoir lo premier 
uuméj^U di Zrt B.bùjthiqu* Frai*
toit.

Cefcto importante publication est une 
innovation dan3 la librairie au Canada, 
jt est appelée, droyous nou9, à beau­
coup de succès dans ce pays.

jisqm’à présent, S étoft impj^ 
le ce procurer les bons ouvres de» 
éy\ 'i rt\ \ ‘ru*) u d'de p ÿf'r des p i^x 
•y • • *j - *• A.d* rx » coû«

u « ;ir [t. uiiüV.v ... x .h
• i* 'ta- - Uv a pO’d> out d- Oi...

qoï do uh-rses oi au 
noua donner k*a œuvres principales de 

meilleurs éerivaiua français,pour 15 
jehis.

Il sera publié un voluim par mois et 
chaque ouvrage fera complet dans un 
numéro. •

Les romans qui entreront dans cotte 
publication seront strictement mo • 
aux et pourront entrer et lester par- 

.out.
De bellets illustcatioas orneront k 

.exte de chaque volume. .
La Bikhot\è% s* FrjLiiçUie, poiu 

Jébuter, a choisi ce ohef d’œuvre que 
coût lo monde a lu et que tous voudront 
relire : “ Lo Roman d'un jeune homme 
pauvre, ” d’Octavc Feuillet de 1 Acadé­
mie française.

Dans les prochiins numéro*, les éji- 
vurs nous promettent : u La Morte ”,
1 Octave Feuillet ; “ Dosia ”, de J/me 
Henry Gréville ; il Le Maitre de For­
ges ”, de George Ohnet; %t L’Abbé 
Constantin ”, de Ludovic Ilalevy ;
4 Lo Roi des Montagnes ”, d’Eiuiond 
About ; “ Le3 Pêcheurs d’Islande ’, do 
Pierre Loti, et une foule d’autre* ou. 
vrages qui ont obtenu partout une vente 
considérable.

Nous souhaitons donc à cctto nou­
velle publication tout lo succès oa’elle- 
mérite et nous ospérons que le public 
lecteur saura l’apprécier à sa juste 
valeur. »

La Bibliothè[m Fra'.çil e est pu­
bliée par la u Société des Publications 
françaises ”, au No 32 rue St Gabriel,à 
Montré«il.

Lo prix de l’abonniment est do uu 
dollar et demi par année «

UN TRAIN MALCHANCEUX

Deux accidtnti le n£nej)ur

Le môme train express du Pacifiant 
qui avait oulbuté deux voitures de char- 
go à son départ de Québec avant hkF 
après midi a ou une autro aventure à 
peu près du môme genre en passant à 
Yamaobiehe, ù la deuxième traverse en­
tre la Pointe du i po v- : ’ * \e.

Une voit ' ’ ;e et
.. i 11 ‘ ; au

,..ti \ ptviino yi-
■ aI»

!

NOUVELLES LOCALES

AUJOURD'HUI 14 JANVIER : H. HL 
lairo— Lever du BOleU à 7 1ï. 3i. 
coucher à 4 h. 17.

Quarante Heures demain à Saint Augus 
lia.

xmva : couvert et froid ; violente tempûtv 
de noige-*- Thuimomûtre : 15 ° nu 
deBiou* de 0.

TEMPERATURE
-, a •- . y . f • ■ *, f , ' ■ / ' . * ^ i .

Une des tempêtes d hiver ios plus vio 
lantes qui soient passées sur notre ré 
gion a éclaté la nuit dernière et promet 
de durer touto la journée.

LE " SEXTUOR 99 DE LUCIE DE LA 
MERMOOR *' .

Sera exécuté au grand concert des 
Amateurs de Raquettes do l’Union 
Commerciale, lo 25 courant. Cet 
trait du chef d'œuvre de Donizetti

ex
ne

ecru M. le lieutenant colonel Roy est a* 
fermenté et jure que les articles en

trouve toujours que des admirateurs • 
H cat confié, cette fois,à un noyau choit! 
d’amateurs dont, nous donnerons le> 
nomi dans quelques jours.

FROID EXCEPTIONNEL

ü .e vieille pr/diolioa dit que Noël

.ome-:. 
ICS3C.
tiidiluè O

uee leu»mo ,r-
eu ic trôà

L’iogénicu ’uuua «aluxoïc à 
v uupa de sifflet et renversa les 
freins si brusquement que les wagons de 
papsagors furent violemment secoués. 
Mais les voyageurs enfermés dans leur 
voituro couverte n’entendirent rien, et 
le train ne p ut stopper avant de les 
avoir atteints. Tout ce qu’on vit fut le 
cheval lancé en roulant par dessus la 
clôture et, chov* ass< z b;zarre, «e relo - 
vaut saiu et sauf et prenant fa course à 
travers champs. Qcaut à la voiture, 
elle fut mise en pièces et la ilmm* fut 
retrouvée inamiméo, étendue tur le lit 
de ncigo amouedéo à côté de la voix,et 
apparemment morte. San compagnon, 
chose étonnan te, fut ramasEé uo peu 
étourdi,mais sans antre mal qu’une éra­
flure au-dessus do 1 œi!. Une voiture 
les transporta aussi vite quo possible à 
ia plus proche maison, et dans la préci­
pitation on ne put apprendre qui ils 
étaient.

Fins récent

Les deux viotimea do oet aoocidcnt 
sont et Mme Courchône, de la Bait 
du Febtre.

Mme Courchône a eu une épaule 
fracturée. La voituro a été brisée, 
mais l’homme et le oheval s’oi sont bien 
tirés,



* ï'ËUft

PERSONNEL

jfjl, Arthur Püqaet et LaToix, de 
la màiBon de nouveautés Z. Pdquet, 
doiveut partir dans quelque jour» pour
l’Europe. .
--J1. Job. Gauthier, de la maison
(familier et FrArcs, peintres déecra-
tpurs rue St Jo-eph, à St Itocli, est do
retour d'un voyage à N,w York, où il a
fait de maguiüques choix de pap ers
peints et tapis erie3 pour s >n a'.ock de
priolcoop.**

RETOUR DE PELERIN8

Kous aoprenons que M ..fl'abbè Fa 
fard et fon compagnon de voyage M.
labbé W. Tremblay, ont déüpitiment 
renoncé à faire le voyage de h» Terre 
Sainte ; ils sont déjà très fatigués et ils 
redoutent les fatigues nouvel es qui lé 
Boiteraient d'un td pèlerinage aux 
Lieux Saints. Nous pouvons donc 
compter quo cos me^ioura cous review 
drout au mois Je mars prochain.

MORT AU CLOITRE * '

Nous avons la douleur d’annoncer . la 
mort de la rérérende Hour St Ilde. 
fonse, née Marie Louise Savard, décé 
dée le 10 du courant au monavtère du
Bon Pasteur. .

Elle était âgée de 34 ans et 4 nuis, 
et avait passé 6 ans et 3 moi* tn rcli-
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Pour IaDyspep.sif' 
ou tue fuibte dige*» 
lion, Kiuvez PEan ale 

Léon api i^ ébai 
que repas et ta vaut 
déjeuner pour lis 
ioustipuüon.

Gingras, Langlois At Cio
' QUEBEC

IMMENSE SUCCES *

Pt us que latUn.e/
Nous sommes heureux de pouvoir 

pnl$c eu £éfh?ral «11.0 iaï, tapia-
inS,^'*Vr . (•'■• no a s 

te le 3 jj-préî w. u ir.ui>,
v ::U yy*ü • * 'V1 8: • iU: ** lou
dous <, \'j \..j la tèrçpAw derui^sô hqx*
ayons pu «ûustàtoi avec piafcir quo t*
publie savait appréôcr la valeur do
marchandises que nous leurs saentious
et que réellemeut il avail ilôuio p!u*
que nous leur avions promis.

Nous priousdonc, nos amis et lo pu 
blie en ginéraï, d j ne pas manquer il< 
v^iter notre établissement celte semai­
ne; uous leur promettons pas plus,mai» 
autant davattiugiB que la semaine dur 
niôre, la seule différeuce qu’il pourrait 
y avoir serait qu’une fouie de nou­
veaux lots de marchandises seront oi* 
fert à nos pratiques.

Toutes les marchandises qui vous se 
route fL-rtcs sont do première qualité. 
Ceux qui nou6 ont visités la semaine der 
nière, n’ont pu luire autrement que 
d'admettre qu’ils n avaient jamais rtu 
contré d avantages aussi grands.

Il arrive si souvent, nous d sait quel 
qu’un, que les mai chauds annoncent di 
grandes ventes de marchandises endom 
niagées ou encore des funds de ban 
querouto ou marchandises mouillées ; 
quaud, on y oet rendu, nous ne trou 
vous que leurs propres marchandises, 
aux prix ordinaires. Mais franoheinent 
il noua faut avouer qu’il n’en est pas 
le môme de nous, nous u’avons pas Plia- 
étude de dire aux marchanda qu’ils 
rendent à bon marché (memo quant) 
ious le constatons uous memes], Mau 
in lace d une réduction aussi forte, il 
faut s’exécuter.

Comme noua l’avons annoncé en com­
mençant, nous continuons notro grande 
vente tout le mois, et atin de servir les 
aelitUurs avec plus de d éligence, nous 
avons augmenté le nombre de noi cm 
ployés.

Quo ceux qui ne nous ont pas eoco 
rc visités sc hâtent do le faire cct’.e se 
mainc ; naturellement les premier* arri 
vés ont toujours plus de chances.

Nous n’avons pas habita le d’annou 
cer dans les journaux et nous tonous 
à prouver au publ'O quo noi réclame* 
ne sont pas des vantardise* jetées au 
vent, d’ailleurs nous l’avons prouvé, et 
le prouveron? encore.

Donc n’oubliez pas de travailler dans 
votre intérêt, et, qu’oa sc le dise, la 
meilleure place du bon mar.hé est 
chez

Blais if; Emond4 
Rue St Joseph, 

en faoe du couvent.

GRANDS AVANTAGES
i»oca

Avis aux hoteliers
A VENDRE une mal on, ocoupo.4. aL-tue*. 

lement comme hôtel par F. X. Lamoudc, 
bous le nom d’iifttel du Peuple, à deux 
it>igea et toit fran<;a\* complètumcnt finie 
moi un U peinture i flntérie. re avec une 
cuidine à deux éta^ei et toit t'rauçiia, col- 
tenant qumae appartement*, la façade Uni. 
bridée en briques, lia y windtuH plubi’ti» 
armoires «ne ieoii*e 6t«l>le, hangar gU 
•iôre et un grand teiraiu, hit 6 Mur a iuo 
du Dépftt, en face de la rue du Pa aie (U 
Justice, A quelques pas de la Cour et à ut«t 
bien petite dutiuoe delà Statiou du chemin 
de fer. Cette inahou eut ri uée daus uti dee 
meilleurs endroits de la villa do Mont nia 
gLV, p ur y tenir un bétel de pr.u» è«> 
clasbo. La ville de Moutmagny eat sltuU* é 
35 milles de Québec, euleiucnt et el e *»t 
ttuver 6e par le cheain de 1er Int rccloala'. 
11 y a 3 trains du p'intugers qui monUmt u 
Québ:c,tous les jour* et 3 trains q* i un de-»-- 
ce.idcnt La village povtùde une uoadenio de 
Fière* du S^oré-L'ceur le cj’ié^e c^nitun* 
dsl Djfronett mi couv^-u rxxyirtin 
cxardiar.di.r pui^ ti.m*'- d x h«* ,} )•; P j

Sr X > AV
«X.
•-« t >t*U

...,r*. aux Upumur* «r f: ■ if9-
M.Vj.y.- A'xx mu /oipr danses
JlrtShLaut cil cAuiieaiiit< doublas en fu ir

rurcB.
Miupearx garnU et non ga’ni*.
Echarpes de coulcnti en soie, 18j, 25u, 

75 *, Tendues moins t,ue moitié p-li.
Ta b kr-*, unu'enr» fxa'ninie, depuis 15c. 
Jnt2i»*uiuw cou'euTd »o*i b-s 
Kt fN* ii Rvlies, 12e A :6 
9drS i b soil ici ions i’in*p3Ctian 

• s Marfifiand-j* i o - lavons : 
Vidants en Dentcl ei.oire,blanche, crô.ne 

.d b 1g£, depuis 6 >e
Grau t choit d • ce qu’il y a de plus no î- 

veau en hoiep et Satin*.
S»tiiib iuerveil!«*<;x t-t Pi'iucbcfl. 
battus pour robes, depuis C3c i-u62c net 
Momti Unes d - faut ds;e pour lobes 

. No u v aux m notions tu tatiu et paesi - 
oicuteilj.

Grand assortiment de nioachrira en soie. 
Mouchoirs Our-ôë, en toile très fine lt>: 
Nouveaux R-nros du Fichus, Cols il 

Coiffes en dentelle.
Ornements de Tête, Flocrj pour soirCu., 

Plumes, Gants, Eventails, etc., etc. 
lias en mie, Corset» uujjaiset français.

GIOVER. FRY & C'c.

AU PÜBLIC

!ï‘!'6...î dus
Pu»’.

9U£
8«U
fil

CC3

8O
SCl>
8

avec interrupteurautomafci juo. C’e6t l’appa­
reil qui offre le plus d avantages pour la 
ventilation des residences, hallos, buieaux 
grands établissements, manufactures, cto 
Lo ventilateur peut être fixé à la fenêtre, ii 
la cheminée, ou au tuyau du poê o. Tous 
ceux qui tiennent A leur santé compren­
dront i’importaueo de l’appareil et en feront 
l’essai.

Eu vente chez
J. WILLIAM»,

* 34, rue St-Louis.

UN EMPLOI DE REPRESENTANT

offert dans chaque ville pour la 
ente à Crédit ,dca Obligation à Lots 
,t>8 Villes do Paris, Marseille Lyon, du 
Crédit foncier de France, c te., paya 
des 5,10, 20 et 50 francs par moi*. 
Sorirè à M.4 le secrétaire do la caisse 
ÏENERALE D*EPARGNE Ct de CREDIT S )
iété constituée lo 4 mai 1831, 110, 
/iafcc Lafnycttc, 116, à Paris.

M & V.

Annonce* JtiouvoIieM

CANADA 1 •• Dans la 
Province di Qubkrq l Cour Supérieure 
District do Québec j 

No 2165 ' t
Al vine Célina Maroîs,

DemandereBSO
VB.

Joseph Z6pbir?.n Lebel dit Beau 
lieu.

4 Défendoui
Avïa^ est par le présent donné 

qu unefaction en aéporatU n de b ens a été 
intentée par la demanderdxe con ro lo dé­
fendeur en cette cause.

Quebec, 16 décombre 1936.
MàLOüIN, MAIOUfN * MA ’.OUIS

Pro- de a I o n

3 nov

A LOUER
Le vaste établisaomi nt comprenait six 

étages sur la rue Soua lo Foi t, ct trois sur 
la cute de la Montagne, et ci-devant occapé 
par JOS. HAMEL & FRERES, qui y fai­
saient leur commerce cio détail. Location au 
let nisi prochain.

S'adru.fceré *
JOS. IIAMEL k FREBES

eu liquidation, 
uu à C. LABKKQUE,

* notaire,
Québoc 13 doc. Î88G. 1 m?.

i i V ' vt.
vj.if • •

p. ftVÇ.ift lia 4 
*

Piix $î'-0 , d-^nt 5300 â ii 0C0 compta* 
lu b.Iuuce pourra resté» indéSuiincnt vlwP- 
les uiaiud du l'acquéreui eu payant un iuîlT 
èt do Gujo Hculvxuvtit. Livraiîuu uu lut » e 

m-ii piucliaiiL 
baiitfibi-r à

CHARLES P AC A WD,
Avccat, 

Munttn igny
27 dé*. 18f 6. 1 m«.

iiiiôiiis»
I)K

U AI/UJflOS HT-
HT-ROCTI

(POUR L'ACHAT DUNE BATISSE)
Sous la direction du clmpolaindo la tooîété, 

M. l’absé Faguy et d’un con.it6 «pévJa 
choisi jjiirmi lus membres

320 LOTS 320
d’uuc valeur oolïcHîlire de

GROS LOT : Vu immeuble
valant #1.000

P'auo, hanuonium, machioe k cocdre, 
chutas, pa'.etut du lourrc.ro, montres en or 
ut ai gout, it.gemcrie, etc, etc

Prix du billet, seulement ?5 cents. .
La data du tirage sera fixés procbaiLO- 

meet.
Pour reasutgnem nta, s’a lrofl^er au ecié 

taire de la K>cié é Boito le 17 bu.eau du 
poste, lluulu Ville.

Dépôt*do billet» en ville : F* iîûland, J 
0. Futean k Frèro J.E. Martineau, ù 1» E 
lecteur ” à la * Ju»tict '* F Do»jardins ti 
Martel, J. H, E, Plumonduu Guuihior A 
Eiéro, J,Bouiié, tt des membres d> i Union

BERTRAND & CIE
M A ItCHI A N1W DE BOIS

RUE DE L’EGLISE ‘ — QUEBEC

AVIS
Jjne serai responsable d’aucune dette 

contractée en mon nom jar mon frère Vl 
TAL MORIN, do St Ttomas de Montmx- 
gny. Ce dernier n est pas non pics, autorisé 
A vendre aucun produit de ma terra ni au- 
eau an'mal. tans un ordre signé par moi*

MATHIAS MOIUN.
Québec, 12 nov. 1S86._________ ___

Verg
Université

Lavul
5C,*UDE STE URSULE, HAUTE VILLE 

#

Heuje8 debtireiu : 8 è’9 a m ; l k 3 p
m ; G à 8 p m.

22 nov Ira

Font »avoir au pub ic qu'ils ont ajouté ù 
leur commwce de bois ordinaire.

Un ASfcortlmcut de boia f*anc sec cousis 
tant eu
Noyer Noir, Certaler, Frêne. 

Bois lllauCy Merisier, cU%
Ayant beaucoup do plaitellOM à 

plancher en meriwicr sec t\ 
pîépaiées on en vendra avec réduction lui 
1 s prix ordinaires.

8 rféj

(JMETllJIU mm

Avis pub ic ert \ ar le prêtent donné 
(^’application sers fdto po .r lo cimet ète 
Mount Hennon, à La Légi lituro du lu 
province do Q cb-c, à sa prmh .ino maeiou. 
pour autoiiser l’hUgmeLtation au capital ac- 
tiens du dit cimetièie, et i our autrcp fuir.

GEO VEANEY
* P. évident,

HENRY \V. WELCH, 
Sucré.aire.

Qju'.oc, 23 déc. 1835.
2 fs. p sem; 1 mt*

SOUMISSIONS DEMANDEES

Des souraisuons cachetées et endossées 
“ Boumiebions ” eeront reçues par le Rév. 
Mess BENJ. DEMERS, Pire, curé de ST. 
FRANÇOIS DE BEAÜCE, jusqu’au 15 
JANVIER pochain (1887) incluslvemont 
pour la construction de galeries latérale! et 
d’une tribune pour orgue danâ l’église do la
dite paroisse. ,

On pourra voir les plana ct devis en s a 
dresfant à M. le curé do St François ou k 
l’architecte soussigné.

On no s’engage pa* â accepter la plU6
basse ni aucune d’pllos

D. OUELLET,
• • Architecte, 

SC, ru? d’Aiguillon

LA PLDS COUSUE
LU

Mouds entier
POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURS
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

• PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS
A Québec : D'Ed. MORIN St C‘\—A JNoufréa/ ; LAVIOLETTE & NELSOM.

KT DANS TOUTES LCE DONNE* PMAUMACIliE DU CANADA

ALS
Wédail'es et Récompenses 

|3tix Expositions de Lyon I872,i 
Paris 1873, Rar.s 1878

cttOHS A R TIr , c

'ot mu lt

•i

m-DiOKSTir

CHASSAING
A LA PWSÎN-E KT A-WV 17IASTASE

bit l'ufisiïi * y*, lii JV •tr^rta3 Fr*?t L, »f **uh» r .-vis
'on:j le

mi

:l-. (:• haV.a- » 4
H * ’ • »v it< . ; ’ ' .. * *# 1

*Vf f i iifja*. r, ^ ' cotii »! j.: ^ a
(dit«Ntv, mu» j»L*n » ihu jd ci 4*.*.us lu ThuiÉÿeu-
tique, H IwSt juUUN.'rtlvAU. .4 f luj

□ gestions difficile* on iNcor/pLtTE€,
RÎA*;X D’ESTOMAC, DYfFCPSJDS, GASTRALGIES, 

CCnVALCtCZNGES LENTES, 
V0?JUSC5ML\rS( D ARRHlE, PERTE DE L'APPÉTIT,

de; roncE;, etc.

ftSi ir

mm

Nota. — // existé de 
nombreuses iviUaltOiks et 
contrefaçons. — prière 
de xi yer* cette si a an turc 
en i/uutrc ro leurs ntr le 
coll>er qui scelle la c /unie.
Paris, 6, iWouuc Victoria, ct dans les principales Ph’M.

DcputtitAÎroa à Quôhoc • Or CO. MORIN & G‘% 314, ruu bHiiiUldii1

PILULES PURGATIVESI.D-GUILLIE
PILULES d'Eiirail d’ELIÎlR Tosiqae ütiClaireu é D'GUELLIÊ

Préparé par PAUL GAGE
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de U Faculté de Paris

SEUL PROPRIETAIRE DE CE lEOICtMElT 
PARIS. O. Ru* <1* Otr*nall*-SLO*r«nAl«.. B, 1

r
Crn
»
oc
Fr
F

Ce. Pilule, renfermant «on. uu petit volume toute* U» propriété 
tmi-purir.UTm de l'LlIxIr Gnllllé qui, depuis plue do mm«Ii mi. M 
rwoiiiui <v» mm e uu dfl. ruuiÀdflfl le. plu. iconoiniqiifl». Cuimso PURQATlP 
»t DÉPURATIP. il «t d'une eiStuirité iueontosLuMe oonUfl la. Afal»- 
dies du roi» et de l'Entomec. le* Digetlion» difficiles, les Fiirrte 
ipidinuqut», les Affection» goutteuse» et rhomutitmelet, les Va ledit» 
des Femme», des Lofant», et daus toutoe Im Maladie» coogetUres.
u Dtnn id esimricou. tn,u m vématiM rauu siaut t»t nn osn

WP*'* :D'*d. KOaiff A O-,rtsrmiüei.-CiInlit*. IM ivII-Jm»

I
Et

9MHCZ 
1? PRIX 
1067

mmii 
PRIX 

1856 AU
GOUDRON FERRUGINEUX

%
*:
l
%

%

Chlorose — Anémie — Catarrhe pulmonaire 
Bronchite chronique — Catarrhe de la Vessie — Toux conoulsloe

Phthisie — Dyspepsie — Pâles couleurs 
Pertes séminales - Catarrhes chroniques et compliqués, eSji.

Boulevard Denain, 7, à PA&ZB.et dani toutes les principal on PU~

BJInlve TTju 11 nc pai argontéca, le do n»
Les* 3JL UlSSde V çvilwW Vallet est imprimé en &dir sur

chaque pilule blancho.
1 -- 1 mm. w *97*1 T 1 a/, ont été approuvées parf Académie

Lesi 11VL169 de V 5/lfL© W Médecine de Parla et aiUo*
riséua par arruti nmustérlcl.

Z 1 __ T . TT* 1 T mièi sont 1q terniiriiieax le plu» efRcaco LesïlllUeSde VaflISbpou. guérir* ru,.é,nie 1« pii«
. . couleurs, les pertes bmucUee.
■Bain. 1 AM fT. 11 A Al mu- joue» lateintower-

LesjriimeBde vane Ùracillo perdue par la croissance
rapide, la maladie, les excès.

' ‘ *nZ 1..1 TT#a T T iA4i «ont très contrefaites. Refuser ton! 
Les 1TJLJLU.LS5 de V SUlSb flacon ne portant pas la signature

du Docteur Vallet.

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

C

A A A ^

Ouvert Court le** apr^f* midi do 
21t* i\ 5, et de vit. & lO.

Uoe fanfare j raera tous les mirdi ot sa­
medi soir et lo jeudi apré8«midi.

Billets de saison, mesdeurfl $-1.00
11 iLObfiueU *•' 1.50
« de e-i^on, damoa 2.00
u mennuo’a ' 1.(0

Condition! spéciales pour familles ct en­
fants.
TARIF POUR PATIN SORS. 10c. clique 

jour.
Admbs’on soirs de musique, pour spe3- 

tateur*, 6*.
« Le Pavillon sera ouvert tous les jours 

du 10 hs a. m, à midi
JOHN COTTER,

Propriétaire.
7 fanv 3f

LLijMJr. iT iiiMiu<ni&.
. A ■ 'u.m: a coudre

" stic
CMrt roconne dans le commerce des mnrliiu?? 
h çoudrao'Mnia-î étant la seule ma* hiuu qa. 
ait attiint 1»î pl»ia haut peiut d’cxccilcuct- 
que puisse attein^ru une madr'nc k cou irfr. 
«• LA. DOMESTIC" ost ponrvtie du plus 
beau choix de guides et oce'.i'oirrs Lo bois 
qui entre dans la confection de cette ma-, 
chine est ployé ot du qualité supérieure. L* 
machine exécute uns /dut grande, tarif U 
d ouvrages que toute autre machine dans le- 
marché. La rôputûtion de la DOMESTIC 
déjà si grandement établie 6’ngrandit ion» 
les jours par son habileté à exécuter les plus 
beaux ouvrages d art qui soient vus. ‘^1 

Vencavoir cet e machine avant de fixe?- 
votre choix sur d’autres.

SEULE AGENCE A QUEBEC

BERNARD & ALLAIRE?
Editeurs de Musique



•.ELEOflVK

VSU1LL TON DE L'ELECTEUli

LEN ENFAS rSJ
DO

CAPITAINE GRANT
DEÜXIEUME TAHTIE

XI

L'URKB ET STUART

Paii la désert *a montra, i»ns 
transitiou, avec celle brusquai e 
particulière à Ja nature austral.e: •» 
U9. Lei collines de Sun^soa tile 
inont Tarrang^war marquaient Ja

£>mie que fait au sud le distiict de 
oddo sur le quarante qustr.ème 

degré de longitude.
Cependant, on n’avait rencon­

tré jusqu’ici aucune de cos trious 
d’aborigènes qui vivent à l’étûtsau 
▼âge. Ulenarvan se dam niait si 
le3 Australiens manqueraient à 
l'Australie comme avaient manqué 
me avaient manqué JLei ludions 
dans la Pampasie arjentine. MaiB 
Paganel lui aprit qpe, sou* cette 
lati ude, les sauvsgôs fréquentaient 
prirfcipsloment les plaines du Mur­
ray, Bi tuées à cent milles dan» l’est.

—Nous approchons du pays de 
Tor, dit-il. Avant deux jours nous 
traverserons cette opulente région 
du mont Alexandre. C’est là que 
s’est abattue en 1852 la nuée des 
mineurs. Les naturel» ont dû s’en­
fuir vers les déserts do l’intérieur.

Nous sommes on pays civilité 
sans qu’il y paraisse, et notre rou­
te, avant ia Un de cette journée, 
aura coupé le railway qui met en 
communication le Murray et ia 
mer. Eh bien, fant-il le dire, mes 
amis, un chemin de for en Austra­
lie, voilà qui me parait une chose 
surprenante !

—Et pourquoi donc,; Paganel T 
demands Gltnarvan.

—Pourquoi I parce cela jure I 
Oh 1 je sais bien que vous autres 

habitués à coloniser des ponesiions 
lointaine», vous qui avez des télé­
graphe-} ékotricquos et des exposi­
tions universelles dans la Nouvel­
le Z jlande, vous trorerez cela tout 
simple I Miis cela confond l’esprit 
d’uu Français comme moi.etbrouil 
le toutes ses idées sur l’Australie. 

—Parce que vous regardez le 
aisé et non le présent, répondit 
ohn Mangles,
—D'accord,reprit Paganel ; mais 

des lo.'omotive* Hennissait à tra­
vers les déserts, d is volutei de va­
peur sVnroulan; aux branches des 
mimosas et dos eucalyptus, des 
casoars fuyant devant la * trains de 
vitesse, de* eauvages preoaut l’ox- 
prt si de trois heures trente pour 
aller de Melbou ne, à Kyneton, à 
Csitlemaine, à Smdhunt o.i à 
Echuca, voilà ce qui étonnera tout 
autre qaVn Anglais ou ua A nê- 
ri a u. Avec vos raüwiys s’eu va 
11 poésie du dôrert.

—Oa’importe, si le progrôi y pé­
nètre I répondit le major. ’

Un vig jureux coup ce s fll t in­
terrompu la discuisioa Lis voya­
geurs u'ôtaient qas à un mille du 
chemin de fer. U ie loconlo'ire. 
veua.it du sud et marchant à peti­
te vite* e, s’arrêta pré .îsémsnt au 
point d'intersection de la voie fer­
rée et la route snivie pir le chariot 
Ce chemin de fer, ainsi que l’avait 
dit Paganel, reliait la capitale de 
Victoria a i Murray le plus grand 
ü-.uve di TAustral e C t immeniî 
ceun d eau, 'dé ouver. par S’.urt 
en 1828, sorti des Alpes austra­
liennes, grosii de Lichlsn et du 
DarliDg, couvre tOite la frontière 
septemrioutle do la province de 
Victoria, et a se jeter dans la baie 
Encounter, auprès d'At&laide. Il 
traverse des pays riches, fertiles, 
et les stations des squatters se mul­
tiplient sur son parcours, giâoa 
aux communications faciès que 
le railway étab.it avec Melbour­
ne.

Ce chemin de fer était alors ex. 
ploite sur une longueur de cent 
cinq milles entre Melbourne et 
Sandhurst, desserrant Kyneton 
et Ca.tleauine La voie, en coas 
traction, te poursuivait pendan. 
aoixante dit milles jusqu’à Et 
Chuca, cap tsle de 1a rivière Riva 
rrae, (ondée cette année même sur 
le Murray.

Le treute-aeptième parallèle 
courait la voie ferrée à quelques 
mi! es au-dessus de Gaitlemune, 
et p-é iiémeat à Camden Brijge, 
pont jeté sur le Lutton un des 
nombreux afll îents du Murray. 
-C’est vers ce point qu'Ayrton 

di: >gea ton chariot, précédé dei 
cavaliers, qui ae permirent un 
teujys e galop jusqu’à Camden- 
B« igH. l’a y étaient attirés, d’ail­
leurs, par un vif sentiment de eu-

î

j fill fedtil, uUd iu c* Ovàii « Jurat U
lorUit ver»I»; en. - e t h*;ui> 

d fer. Le» IhDiIaih» «le. amuou» 
vo'sna» abiudoouan; i urs mu 
sons) l*» iii-uur* d iss ni •- rs 
troupeaux, encombraient les s b r 
de la voie. O a pouvait attendre 
ces cris s ou vent répétés .

•' Au railway I au rai way 1 
Quelque événement grave devait 

■'être proluit, qui causait toute 
cette agitation. Une grande cat as 
trophe peut-être.

Gbnarvan, suivi de ses compa 
gnons, pressa le pas de son chsval. 
En quelques minutes, ibarr.va à 
Gamden-Bridge. Li, ii comprit la 
eauss du rassemblement.

Un eüroyable accident avait* eu 
lie j, non uqo rencontre de trains, 
mais uu déraillement et une chute 
qui rap^eLUient les pins graves 
désastres des railwsys américains. 
La rivière que traversait la voie 
ferrée était comblée de débris de 
wagon* et de locomotives. Soit que 
le pont eût cédé tout la charge du 
tram, soit que le convoi fût jeté 
hors des rails, cinq voilures sur six 
avaient été précipitera dans le lit 
de la Lu;to a à la suite de la loco­
motive. Seul, le dernier wagon, 
miraculeusement préiervé par la 
repture de sa chaîne, restait sur 1a 
voie à une demi-toise de l’abîma. 
Au dessous, ce n’était qu’un sinis­
tre amoncellement d’ess eux no.r 
cis et faussés, de caissons défoncés, 
de rails tordus, de traverses calci­
nées La chaudière, éclatant au 
choc, avait projeté ses débits d a 
plaques à d'énormes distances De 
toute cette agglomération d’objets 
informes sortaient encore 
flammes et des spirales de vapeur 
mfilôe à une fumée noire. Après 
l’horrible chute, l’inctpiie 
plus horribls encore l Di large 
traces de sang, des membres épars 
des tr-nçons de cadavres carboni­
sés apparaissaient (à et là, et per­
sonne n’osait calculer le nomore 
de ces victimes entassées sous ces 
debris*

G'.enarvan, Paganel, le major, 
Mangles, mêlés à la foule, écou­
taient les propos qui couraient de 
l’un à l'autre. Chacun chercnait à 
expliquer la catastrophe, tandis que 
Ton t avAtnail au saavetage,

—Le pont sait rorn^u disait 
celui-ci.

—Rompu I répondaient ceux-là. 
Il s’eit si peu rompu qu’ii est eL- 
co e ancuct. Ou a oublie de le 
fermer au paisage du train. Vo-là 
tout.

C’était en effet, un pont tournant 
qni s'ouvrait pour re service de la 
batellerie. Lî garde, par une îm 
perdonuaoiu negiigeuce, avait-n 
noue oublié de le fermer, et le con­
voi lancé a toute vitesse, auquel 
ia voie venait à manquer subite­
ment, s’ôtalt-il ainsi précipité dans 
lit de la Lutton I Cit.e bypotnèse 
semblait très almissiole, car si une 
moitié du pout guait sous les de- 
br.s du wigous, l'autre moitié, ra­
menée sui x* rive op.otèe, piudan 
encore à ses chaîne* îutacie». -Plus 
Je duuiie posiinle t une incurie de 
garde venait de causer cette catas­
trophe.
t L’accid nt élait arrivé dais la 
miu, à i'expretsuu ü7, p*ru de 
Mdibourne a onze Heure» quarau- 
eciuj 4 u-soir. I i devait être trois 
heures quinze du malin apieb 
avoir quitte la station de G. s U- 
maine, arriva au passage de Cam- 
den-linage et y demeura en de- 
tfess . Auisitô ,ies voyageurs et les 
hommes employes au der­
nier w gon s’occupèreut "de de­
m* nder ues secours j mais le télé 
graphe, dont les poteaux gisa.eu. 
a terre, ne fonctionnait plus, il fal­
lut tro.o heures aux autorités de 
C»»itemaiue pour arriver turks 
nfcu d sinistre. .11 ô.ait donc six 
heuns du malin quand le sauve­
tage lut organisé sous ia direction 
de Mr. Milcneil, survoyeur général 
de ia colonie, et d’une escouade 
de policemen commandés par un 
oilicier de police. Les squattera et 
leurs gens reur était venu en aids, 
et travaillèrent d'abord à éteindre 
l'incendie qui dévorait cet amon- 
c eue oient ue débris avec une in 
surmontable activité.

Q telques cadavre» méconnais­
sable* étaient couches sur les taïus 
du remuai. Mai* ri fallait îeuoucei 
à retirer un étru vivait de ceiit 
fournaise. Le feu avait ra^Ue rient 
achevé l’œuvre de dtbiruC.iuu. 
De* voyageurs «lu tram, drut on 
ignorait xe nombre, dix survivaient 
seulement, ceux du dernier Wxgo^ 
Li'uammis ration au ciemtu Ue f r 
vouait d'envoyer une locomotive 
de secours pour iss rameuer a 
Casuem&ine.

Cepeauaut, .o.d G.enarvar, s’è 
tant rail connaître du surveyor 
genera , cau-.ait avec lui et l’oll:- 
csor de police.

A «rfinir

QUEBEC-CENTRAL
Ligne de Québre, Boston, 

lïevr-York et den Mon- 
tagise» Blanche»

La routa la plan directe et la meilleure poui 
Boston et tous les points do ^Nouvelle 

Angleterre via Sherbrooke et le lac 
Momphremagog

Je vient! de recevoir ftl’oceaslon des Fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
de beaux instroments qu’il y ait en Canada, eonsig. 
tant en piauoü A queue (de tons les formata) piano* 
droit* (nouveaux modèle*) pianos earréa et orgues

de chapelles et de galon*.

ZEEToS
LE OU APRES LUNDI LE 22 NOV. 

les trains quitteront Québec :
EXPRESS—Départ de Québec par le bateau 

pas .imr A 12.30 p m, de Lévis à 1.10 pu* 
arrive à la Jonction de a Beauté à 
3.35 i m, à Sherbrooke à 8 p m, à New 
Port è G.30 a m, < t h N« w Yojk à 11.45 
a m.

MIXTE —Part de Québec par le bateau pim 
seur ït 2.00 p m ; do Lévis à 2.3 J p ni, 
arrive ii la Jonction de la Bouuce ùG.40 
p m ; arrive à St François à 7.45 p tu. 
Le\ tranm arrivent à Québec 

EXPRESS—Part de New York h. 4,30 p m ; 
do B iston à 0 00 p m ; de New Pott n 
7.00 a m ; de Shcrbiooke ù 8.15 un 
arri *c à Lévis é 3 ^0 p tn et à Québe 
par bateau passeur h 3.30 p m.

MIXTE —l'ait de St F .rançon» a C.00 a in, 
do 1 v Jonction de Beauce à 7.25 a m, 
arri a* à Levin i\ 11.15 am et à Québec 
par outeau payeur à 11.30 a m.

Train rapide, beau paysage 
et raccordements certains

Les malles et express do New York et 
Boston circulent directement surettte ligne.

Lo bagage est étiqueté entre tou* les eu 
droits.
Pour billets et autres informations s’adress. 

ser au bureau général des billes, en face de 
rHôtel St Louis.

R. M. STOCKING, Agent. 
JAO. JJ WOODWARD,

Gérant-général
J. H. WALSH,

Gérant général des passagers.

Merveilleux Effets
DS

L’EAU MISERAIS ST-LEO*
RECOMMANDEE PAR UN PHAR­

MACIEN B.EN CONNU A 
- MONTREAL

Lues :
Montréal, 11 oc. 1886.

A M. le gtrant de ia Cie d’Eau St Léon,
Moutréal.

Monsieur,—L’essai que j’ai fait de i’Bau 
Minérale St Léon pour la maladie des ro 
gnons dont je houilrais me permet de la 
ecotnm ruder comme remède cûicace à cette 
maladie.

JOHN GARDNER,
Ohimisto,

C)in des ruos McGill et Notre Dame.
Dos circulaires contenant des certificats 

importants envoyés franc do port sur do- 
mande.

DOMINION
et le» orgues-harmoniums “ DOIIOTIOS. »»

Tous instruments do choix, do nouveaux styles, unlquos dans leur genre et c** «4 
trouvant nulle part ailleurs. 1

Los personnes désirant un instrument, de choix à un prix raisonnable deviii* 
venir visiter mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues iiiuutrés.

SL. IC. IV. P aATTB.
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC,

!6?6, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

57 RUE ST-PAUL 57
Négociant et Fabricant de Biscuits, Confis«riss

et Chocolats
Confiserie» importée», Françaises. Américaine» éf 

Anglaises.
Ciras*(I assortiment de Cigare» et Cigarettes de 

toute» marque».
et ©IW2VOXS dans la saison d’automne.

8 fûv
«©- TES Cf£OS S£LLEMEKT
11m

r» *BIERE ET PORTER
Les boissons par excellence pour les chaleurs sont loa CUlaw i„a ^ .

Porter Labati de London : Bière et

COMMENT SE SERVIR DE L’EAU MI­
NERALE ST-LEON

Comme purgatif, prenez doux ou trois 
verres chauds avant le déjeuner. Ur ou 
deux verres pendant les repas e3t un remède 
efficace contre la dyspepsie.

Prenez tous les jour*, de trois heures en 
trois heures,vu» verre do cette eau, qui est 
rn des meilleurs toniquee, et votre sung 
deviendia bientôt pur.

Nous reo-immuridons l’Eau St Léon 
comme préservatif coctre h s maladie.* 
qu’eugondrü l'abus des boissous fortes.

Les circulaires c -n'enaut do» certificats 
importants sont euvoyces gratis sur applica­
tion.

Cotte eau précieuse est eu vente chez tous 
Ioh principaux Pharmaciens et Epiciers, au 
prix modique do 25 CClltillB !o gallon.

Vendu en gros et en détail par
GINGRAS, LANGLOIS k CIE,

Seuls agents 
pour toute la Puissance.

Vis-à-vid lo Palais Cardinalice.

l.-s-itoüïïTtata:;üzïïTc "ru\ ï d“ '‘'««‘i» p» i- i—» « ££-££
PO U K LA BELLE NAISOoV, Achetez la

s.,ïïïasaai5r-fc-: ^Skæ»
N. Y. MONTREUIL. —-*ttu.

fiï^rfî” m6m9 16 q*hk;l° P,Ufl COUa'dérab,0-du Quôbeo do Dièro 0„ Bouteille^

T! T ! T!
récolt

Allez au Magasin do Thé de Québec pour avoir doj Thés do choix deladiun 
[te. . * ère

moillcur
Allez au maqa in de Thé de Q rôbcc ot voua achèterez lo Thé à 15 et *0 nrmr « f 
leur marche que partout aillturs. . et CCDl

CAD EA U X
DF. J. K

NO I YELLE AXSEE
Petites ^Chaînes en or, en argent et en 

onyx.
Epingles, di» ers geLres, etc,
Cannes in >Ll4es en or ot en argent.
Bo tons eu or pour m mollettes, Epin» 

glettes Chai »vs, etc.
Boites à toilette en pclnche et Ecrins. 
Boites à Cartes, Bournes Boites à Cigarres 

ot à Cigarettes.
Articles en cuivre, Enciiera Couteaux é 

papier, etc. . .
PuuA 6cs, Jouets et Jeux.

G. SEIFERT
ÊC RO PE AN BAZAAR

34 rue de 1» Fabrique

GOELETTE A VENDRE
La goélette u Maris Elmire n de 52 ton­

neaux arec tous ses agrès, actuellement au 
Bic. Prix modéré conditions faci ès avoo 
bonnes garanties, à très bon marché au 
comptant.

S’adresser à
JOSEPH D’ANJOU, 

Marchand,
St Fabien.

A TENDRE
Un emplacement 6ltué au Bic, comté de 

Rimoupki,avcc de beam magasins et hangar 
tou t nt u fs, é’unt un des meilleurs postes de 
commerce d t villnge,

[JOS. DANJOU, 
Marchand,

8t Fabien
18 dcc

Allez an magasin do Thé de Québec et pour l'achat d’uno livro de r™ Th/0 
banqueroute) voui avez droit à un beau cadeau. ° 108 TjDes (fondi

La Maison J. B. ROUSSEAU oftrd tn co moment à sos nomhmncnn .
public en général p u-iours obj :ts d une valeur assez conddémble notarum!^ °! **

(valeur $*0) uu huilier en ar« nt, un magnifique plateau en rTe rlCt^ 0 
un album en peluche do eoio valant Ç5.00. vor.e valant

ci-haKaüonPX85:illCn0!18 h°n°rant d’UDC VUlt° 8Ura droit à WMet «ur les ohj.t.

O, rue S-Join, ,* Côte uu PiLSMagc, Lévis. J > 4sj.1,
30 no ?m

F. ALF. ST . L IVRENT
ENCANTEUR et AGENT GENERAL 

Fabricant do la peinture élastique pour les 
toits, clôtures, otc. Aussi agent pour la 

vente de la peinture d'amiante.

M. ST LAURENT ayant été nommé agent 
fécial de la Manufacture d'instruments 
Aratoires do Québec, aura toujours eu mains 
au assortiment très varié d'instruments pour 
l’Agricutturo et toutes les pièces qui a'y rat­
tachent. Il recevra avec reconnaissance 
toutes commandos quo l'on voudra bien lui 
confier dans cette branche de commorce.

11 s'occupera aussi do règlement de suc* 
cession, de faillite, etc. Plusieurs agents 
commissionnaires trouveront de l'emploi en 
s’adroBsaut à

F. ALF. 8T LAURENT,
No 17 rue SUacques, B. Y.

12 juillet

il’OTS DE

COGNAC ANALYSE

à d’excellentes condition»

I.ch magnifiques moulin» A 
scie, A farine, A carder et A 
étoffe» do M. Lucide Dtmera, situés 
avantageusement «ur la Itivièro du Chûue.

Pour Informations, s’adro rer à
LUCIDE DEMER3,

St Jean Detclialllouîi, 
Lotbinlère,

17 noy Im

J’ coïn»° do la maison CHS DUQUET 
* CIr’ 'f 6 P“r le Rôvd M. Page, profes- 

^ -yn*ver8it6«Laval, ot rt-commandt 
par 1-» Dre Lemieux * Sewell, ost on dépôt 
ot en vente dan. tea mvieon» suivante. : 

HAUTE ViLE 
Grenier K. Binet

PALAIS 
Et Bobitailla

_A1£ FAUBüUJEtG ST-JEAK 
Côté* Frire J. A. Motsan

Dion k Frère 
„ 8T-ROCH 

LfenneParadia, H. A. Parô,
M W. Co'emao, o. Bèl.ngor,
Ld Clarke, N. Chouinaid à Cie
Dubau* Cio Chs S. Itiverin,
J- E. Asaelin.

BASSE VILLE
Croteau & Frère, Tounoint * Cio ' 
Emiikn Angers, F. Geneêt.

l*ltIX : 8l la bouteille
Lis perao'.nos voulant en prendre en dé­

pôt voudront bien s'adresser à la

CAVü FRANÇAISE
iNo 111 RÙE ST PIERRE

ii l’enseigne Un baril r.mse
• 6 lOV .ggtJ,


